
Refuges minuscules au-dessus des tempêtes
urbaines, des vagues de sortie du travail, des
déferlantes manifestations, des naufrages auto-
mobiles, des accidentés de la vie, des parias de la
sociale, des échoués de la famille, des largués de
la sécu... Balcons fragile passerelle au-dessus des
fracas et tracas.

Terrasses bordées de grands lauriers roses
dans les brumes de l’enfance lumineuse. Mêlée
de parfums d’avoines et de feux, de cristal, de
vanille, de roses... Chant clair de moineaux, de
fauvettes, d’alouettes ou de rossignols, roulement
des colombes, pigeons, tourterelles... Clique des
insectes sudistes, orchestre des jardins et cam-
pagnes provençales.

Les feuillages jouent sur les murs, les sols,
les vitres, les flaques. Figures en mouvement,
scènes du fantastique quotidien où se lisent tous
les contes, s’aventurent tous les rêves, se nourris-
sent les désirs...

Terrasses. Boissons et nourritures, fruits
frais, viandes grillées, aubergines et tomates,
melons et pastèques... Polars et poèmes, jeux de
mots, mots croisés, belote, dames, échec et mat !
Terrasses des rires fous, des cris, des terribles défis
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Animaleries

ici merle l'enchanteur
ici mieux encore
Toni Rossignol

§
sur la piste des Crouisses
trop vieux pour bouger

le corbeau me regarde passer
§

allant le soir vers la source
lové sur l'herbe

l'aspic
§

hier à la nuit je m'inquiétais du crapaud
pas vu depuis trois années :

quelques minutes après le lourd crapaud arrivait...
§

dans la lumière de la torche
apparaît le sanglier :

cela ne modifie en rien son comportement
§

le loir surpris
dans notre chambre

paraît désorienté
§

tintamarre dans la cuisine
le loir sur la cheminée

a fait tomber la boîte de thé
§
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